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Tout d’abord, cher lecteur, un grand merci pour avoir choisi mon livre !
J’ai toujours pensé que les aventures de Sunshine se dérouleraient sur trois tomes, mais j’ignorais alors que mon héroïne deviendrait aussi célèbre. Dans Le Sacrifice de Sunshine, tu trouveras des rebondissements palpitants avant la confrontation finale qui met en jeu la survie de l’humanité. J’ai hâte que tu en arrives là, mais je dois d’abord te rafraîchir la mémoire.
Sunshine et moi sommes très proches. Son histoire a démarré en 2010, sur YouTube, alors que j’avais tout juste seize ans. Cherche la première vidéo et tu me verras avec ma tignasse frisée en train de m’agiter dans tous les sens pour convaincre la populace que ma maison est hantée. C’est bien moi, Paige McKenzie, mais pour le monde entier j’étais Sunshine. Tu comprends mieux pourquoi notre lien est fort !
Quand on m’a proposé d’écrire cette histoire, je t’avoue que j’étais terrorisée : pondre trois livres m’affolait bien plus que de croiser un vrai fantôme, je le jure ! Mais, tout comme Sunshine qui n’a peur de rien face aux revenants, il était hors de question que je me laisse abattre.
Le résultat, le voici, tu le tiens entre les mains. J’espère que tu aimeras ce troisième tome. Ça a été une incroyable et extraordinaire aventure d’écrire ce texte pour le partager avec toi. Il y a plein de trucs sympas, dont une carte de Ridgemont, la ville de Sunshine, dessinée de mes blanches mains (mais si !), et un épilogue plus que décoiffant. D’ailleurs, si tu es fan de YouTube, tu ne seras pas déçu.
Merci d’être là. Maintenant, ouvre l’œil !
Bisous,
Paige McKenzie.
Pour Nick,
mon magicien embusqué derrière le rideau.
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Elle aurait dû mourir aujourd’hui. La prophétie se déroulait comme prévu, en temps et en heure, et avec élégance. La fille avait décidé de se sacrifier pour le bien de tous.
Mais, d’un coup, elle a changé d’avis à cause de son petit ami et de sa fichue carte. Pour ne rien arranger, le demi-moustique est apparu et l’a sauvée.
Sauf que la journée n’est pas terminée. Pour l’instant, elle gît par terre, entourée de sa famille et de ses amis, mais, pendant ce temps-là, mes âmes noires sortent de terre et se préparent à exterminer le genre humain. Quel spectacle grandiose ce sera !
À la fin – la toute fin, quand la révolution de l’étoile à cinq branches aura été accomplie –, le monde sera lavé par le feu pour renaître sous un nouvel empire. Mon empire.
Je n’aurai plus qu’à convaincre ma bien-aimée de me rejoindre. Quelle paire nous formerons. La combinaison parfaite de la lumière, des ténèbres et de tout ce qui existe entre les deux.
Mais d’abord la fille. La prophétie. Le dernier bal.
Que le carnage commence !
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« Sunshine ? »
Une voix perçante s’insinue dans mon cerveau embrumé.
« Sunshine ! »
Je soulève mes paupières, qui pèsent une tonne. La lumière est grise, le visage est flou. Correction : les visages. Ça cogne dans mes tempes, j’ai l’impression qu’une sale boule de coton me remplit la bouche et qu’une multitude d’aiguilles me piquent les bras et les jambes. J’ai froid.
« Sunshine, réveille-toi. Tu t’es cogné la tête. Cela fait plusieurs minutes que tu es dans le cirage. »
Un grand homme en complet sombre se penche sur moi, ainsi qu’une femme souriante habillée en infirmière. Un adorable garçon avec une veste en cuir marron passe sa main dans ses cheveux déjà ébouriffés.
« Ah, Sunshine ! » s’exclame-t-il avec un charmant sourire.
Sa façon de prononcer mon nom fait palpiter mon cœur. Minute. Fait palpiter mon cœur ? Dans quel siècle est-on, là ? Serais-je dans un rêve rétro ?
« Ma Sunshine, tu es vivante ! »
L’infirmière s’agenouille près de moi et remonte l’une de ses boucles rousses. Elle pose tendrement la main sur mon front, son parfum vanillé réveille un souvenir familier.
« On a vraiment cru que tu étais… Je ne sais pas ce que je serais devenue si… »
Les larmes roulent sur ses joues, elle est incapable de finir ses phrases. Dans ma tête, le brouillard se dissipe un peu. Cette infirmière est ma mère, Kate Griffith. Ma maman mortelle.
« Où est passé le hibou ? je demande d’une voix pâteuse.
— Quel hibou ? » répond-elle.
Derrière maman, l’homme au complet gris redresse les épaules et toussote. C’est Aidan, mon père non humain.
« Celui qui était là, avec la petite fille », je reprends.
Maintenant, ça me revient. Je la connais, cette petite. C’est Anna Wilde, qui est morte à dix ans. Elle est invisible pour la plupart des gens. Le hibou est sa peluche favorite.
J’ai essayé de me tuer, Anna m’a sauvée. Du coup, moi aussi je me mets à pleurer.
« Tout va bien maintenant, Sunshine », murmure le garçon en veste.
C’est Nolan, mon incroyable et brillantissime petit ami. Pas étonnant que sa voix me fasse palpiter. Mais il a tort : ça ne va pas bien. Parce que je suis une aël-mat, une super héroïne ange gardien qui combat les démons et aide les morts à passer dans l’au-delà.
« Ton pouls est très élevé, dit maman en pressant ses doigts sur mon poignet.
— C’est normal », répond Aidan.
D’autres souvenirs me reviennent : quand j’ai appris que mon existence mettait en péril l’avenir des humains, leur civilisation, le monde tel que nous le connaissons. Un truc d’enfer.
C’est pour cette raison que j’ai fendu le sol avec mon couteau spécial pour disparaître dans les entrailles de la Terre. Tel l’agneau qui se sacrifie.
« Son rythme cardiaque devient plus régulier, dit maman.
— Ça lui a pris plus de temps que d’habitude, commente Aidan, les yeux braqués sur sa montre, mais c’est compréhensible, vu les circonstances. »
Oui, cette fois-ci, tout est parti en vrille, c’était dingue, complètement dingue. Juste avant le moment ultime, j’ai appris que ma mort allait empirer les choses, alors, bien évidemment, j’ai tenté de faire machine arrière. Mais il était trop tard. J’ai sombré dans cet abîme insondable sans possibilité de rembobiner ou de remonter à la surface. En bas, il y avait un million de démons qui n’attendaient que moi…
Heureusement, sortie de nulle part, Anna est apparue avec son hibou et m’a rattrapée. Elle est repartie une fois que j’ai été en sécurité, loin des démons.
L’horreur, les démons, ils sont toujours en bas.
« Zut de zut de zut », je marmonne en me redressant sur les coudes.
J’essaye de me relever, mais je tangue comme une bouteille à la mer et j’ai la nausée.
« Taratata, où comptes-tu aller, ma grande ? Tu ne bougeras pas d’ici avant que j’aie fini de t’ausculter. Je dois vérifier tes réflexes, tes pupilles, ta colonne vertébrale, tu ne…
— Maman, aide-moi à me relever, s’il te plaît. C’était bourré de démons en bas et…
— De démons ? s’exclame Aidan.
— Oui. Tu crois qu’on peut refermer le sol ? Tout de suite. J’en ai vu des centaines, des milliers. Et des âmes noires aussi. Si elles escaladent ou volent, on risque… »
J’ai une frousse bleue tout d’un coup.
Aidan n’est pas seulement mon père biologique, il est aussi mon mentor, un aël-mat mégachampion. Si quelqu’un a une solution, c’est bien lui.
Il fronce les sourcils et jette un coup d’œil derrière lui. Je remarque alors les autres : mes amis Ashley et Lucio, Victoria, la maman d’Anna. Et Helena, ma mère biologique. Je n’aime pas trop me souvenir qu’elle et moi on a les mêmes gènes, mais bon…
Aidan tend la main à Helena. Ces deux-là formaient un couple d’aël-mats super balèzes jusqu’à ce qu’ils se séparent. Pas une séparation du genre on prend le temps de réfléchir en allant voir ailleurs. Non, plutôt le genre l’une est en mode je tue notre enfant unique pour le bien de la communauté et l’autre l’en empêche coûte que coûte.
L’enfant unique, c’était moi. Helena a encore essayé de me tuer ce matin, juste avant que j’essaye moi-même. Quelle journée de malades !
« La formule », lui suggère Aidan.
Helena acquiesce. Ils échangent à voix basse. Les yeux de Lucio lancent des éclairs et pourraient bien assassiner Helena sur place. On ne peut pas le blâmer, sachant qu’elle a ordonné l’exécution de ses parents il y a seize ans. Mais Aidan le calme d’un regard autoritaire, alors Lucio serre les poings en s’éloignant.
« Quelqu’un va m’expliquer à la fin ? explose Ashley. La terre s’ouvre en deux comme dans un film, Sunshine lévite, gigote, tombe dans le puits, remonte comme une fusée et s’écroule dans le jardin de cette dame en noir. C’est de la magie ou un truc pour touristes ? »
Cette fois-ci, maman ne m’empêche plus de me lever. Ashley a raison : à l’extérieur de chez Victoria, c’est l’apocalypse, pire qu’à Zombieland. Une zébrure béante, dont les bords sont jonchés d’aiguilles de pin et de primevères fauchées, traverse le gazon de part en part. Ce chaos titanesque a été provoqué par mon petit couteau d’aël-mat.
Mais il y a un truc qui cloche. Il manque quelqu’un. L’homme en noir. Je n’ai pas rêvé, il était là.
« Allô, allô, ici la Terre ! Sunshine, tu vas bien ? » s’exclame Nolan.
Je suis aussitôt réchauffée par une bouffée de chaleur, comme chaque fois qu’il s’approche de moi. Attention, ce n’est pas seulement parce que je suis amoureuse de lui, Nolan est aussi mon protecteur ! Les protecteurs sont de vrais radiateurs pour leur aël-mat, c’est comme ça.
« Oui, oui. Parlons plutôt de toi ! »
Nolan a une plaie sanguinolente à la tempe gauche, encore un coup d’Helena.
« T’inquiète. Ta mère a bien désinfecté la plaie. Tu sais, j’aurais préféré que ça se passe autrement pour ton retour, surtout après trois mois sans t’avoir vue. Enfin, sauf quand on… Euh… »
Quand on s’est embrassés et qu’on s’est dit je t’aime pour la première fois ! Il me sourit timidement, je lui rends son sourire. Si seulement on pouvait être tranquilles, là tout de suite. Eh bien non.
Mais voilà qu’Aidan et Helena se placent au milieu du jardin dévasté. Ils ont une allure cérémoniale. Qu’est-ce qu’ils mijotent ? Et Helena, peut-on vraiment lui faire confiance après ce qui s’est passé ?
Ils ferment les yeux et tendent leurs paumes vers le ciel en chantant des mots bizarres. Ça doit être l’incantation dont parlait Aidan. Je ne connais pas leur charabia, mais j’ai l’impression qu’une partie de moi réagit à leur magie.
Je m’excuse auprès de Nolan et vais me mettre à la gauche d’Aidan, loin d’Helena. Les mots sortent de ma bouche de plus en plus fort. Il se passe quelque chose.
Un courant d’air glacial se lève et tourbillonne autour de nous, si puissant que je dois planter mes pieds dans le sol pour ne pas vaciller. Aidan et Helena continuent de chanter, raides comme des statues.
Le vent redouble. Des branches de pin craquent et tombent. Un arbre s’abat avec un sinistre crac. Des tuiles s’envolent du toit, le bec d’oiseau de la fontaine se fendille.
Incroyable. C’est nous qui provoquons ça ?
Je réalise soudain qu’il faudrait éloigner maman et Ashley de ce chambard. Mais, Nolan étant Nolan, il sait exactement ce dont j’ai besoin et il s’empresse de les emmener dans la rue. Maman proteste, Ashley hurle qu’elle veut retourner à Austin séance tenante.
Le sol tremble. Les parois du gouffre grondent en se refermant, centimètre par centimètre. Le chant magique fonctionne. On est en train d’engloutir l’armée de démons dans les entrailles de la Terre.
Je chante de plus en plus vite, les yeux fermés, comme dans une transe endiablée. Encore plus vite, plus fort…
Soudain, un cri.
Bon Dieu. Un gigantesque animal vient de hisser la tête par une crevasse. Ses yeux vont de droite à gauche, il cherche une proie et bondit sur la plus proche. Victoria.
C’est un démon-serpent.
Trop tard. Ils sont parmi nous.
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La créature aux yeux jaunes attaque. Son corps longiligne est épais, sans pattes. Ses écailles vertes brillent dans la lumière blafarde. Deux cornes pointent sur sa tête.
Ce démon s’enroule autour de Victoria avec un sifflement fielleux. Rapide et puissant, il l’enserre dans ses anneaux en un clin d’œil. Le pire, c’est que la pauvre Victoria ne peut pas voir le monstre parce qu’elle n’a plus aucun pouvoir d’aël-mat.
Lucio s’élance, mais Aidan le retient aussitôt.
« Elle est en train d’étouffer ! »
Lui non plus ne voit pas la créature, pourtant Lucio est un aël-mat. Les cris de Victoria ne sont plus que des râles, son visage bleuit. Le serpent l’écrase, comprime sa poitrine.
« Victoria, garde la bouche fermée ! » ordonne Aidan.
Elle le fixe avec des yeux affolés mais obéit. Aidan a été son mentor. Le serpent jubile, sort sa langue fourchue et pourlèche les lèvres closes de mon amie. C’est infâme. La langue insiste, fouille, flatte. Victoria est en train de flancher, sa bouche s’entrouvre. Non, pas ça. S’il s’insinue dans sa gorge, ce sera la fin : son âme sera anéantie, son cœur s’arrêtera et le souvenir de son existence disparaîtra de nos mémoires, comme si elle n’avait jamais existé. Et le démon n’en restera pas là, il s’en prendra aussi à nous.
Anna, où es-tu ? Ta mère a besoin de toi ! Je l’invoque, mais je ne sens aucun esprit.
Helena a cessé de chanter, elle inspecte ses ongles manucurés d’un air faussement concentré. Tss, cache tes mains de meurtrière, oui.
« Alors, Aidan, c’est quoi ton plan ? » exulte-t-elle sur un ton sarcastique.
Évidemment, ça ne la dérange pas que Victoria souffre le martyre, elle lui en veut à mort d’avoir été l’agent double d’Aidan.
« Reprends l’incantation, répond-il.
— Ah oui, pourquoi ? Victoria m’a trahie, tu oublies ?
— On en discutera plus tard, gronde-t-il. Il faut à tout prix stopper ce démon. Tu sais bien ce qui se passera si… »
Énervé, Aidan desserre son nœud de cravate et s’avance à grandes enjambées vers Victoria et le monstre. Un vrai James Bond. Helena soupire et se remet à chanter. J’en fais autant, mais je m’écarte d’elle. Lucio vient se placer au milieu de nous deux, pourtant cet effort doit lui coûter.
Pendant ce temps-là, Aidan fait des cercles autour du démon toujours très occupé à embrasser Victoria. La faille se referme, mais plus lentement. D’ailleurs, deux démons pointent leur horrible museau : une tête rouge et une tête noire… La sinistre armée est en route.
La créature a finalement repéré Aidan et montre ses crochets en sifflant. Mon père lui saute à la gorge à la vitesse de l’éclair. Surpris, le monstre relâche juste assez ses anneaux pour que Victoria se glisse par-dessous.
Entre Aidan et le serpent, c’est le corps-à-corps. Les deux autres démons sont sortis et rampent, l’un vers Helena, l’autre vers Lucio et moi avant de changer de direction. Non ! Il se dirige vers la rue.
Nolan ! Maman ! Ashley ! Panique à bord ! Ce ne sont que des humains, ils ne sauront jamais se défendre.
Vite, action. Mon couteau… Horreur, il n’est plus dans ma poche arrière.
« Sunshine ! Au pied de la fontaine ! » me crie Nolan.
Cher Nolan, mon sauveur. J’espère qu’il reçoit mes dizaines de mercis auréolés de cœurs et de bisous !
Ashley essaye d’ouvrir sa portière de voiture d’une main tremblante, mais les clés lui échappent et tombent. Elle recommence. Ça y est, les portes sont déverrouillées. Nolan tire maman à l’intérieur, mais voilà qu’elle résiste. Obéis, maman !
Aidan est toujours aux prises avec le démon. Lucio relève Victoria. Si je me dépêche, je pourrai intercepter les deux monstres. Je pique un sprint vers la fontaine.
« Sunshine ! Tu fais quoi ? » hurle Lucio.
Tête rouge change de direction, rampe vers moi et me saute dessus au moment où mes doigts effleurent le manche de mon couteau. Beurk, son haleine est rance, sa langue frétille. J’esquive ses coups baveux.
C’est parti !
Je lance mon arme vers le ciel – ou bien c’est elle qui jaillit, je ne sais pas ! Le couteau redescend en piqué comme un oiseau qui fond sur sa proie, puis se plante dans le sol. Un nuage de poussière s’élève aussitôt, enfle, grossit en épaisses volutes. Un aigle fier surgit du chaos. Ses ailes déployées claquent comme des pales d’hélicoptère.
Helena s’interrompt et, de ses yeux exorbités, fixe d’abord l’aigle puis moi. Hé ouais ! C’est moi qui l’ai fait apparaître ! Mais je me retiens, ce n’est pas le moment de crâner.
Le rapace ajuste son regard sur le démon rouge et fond sur lui sans hésiter. À l’assaut, pas de quartier ! La vilaine créature siffle et gargouille tandis que les serres de l’aigle cisaillent sa gorge comme des lames de rasoir. Des gerbes de sang ocre jaillissent. Beurk. C’est fini, le démon se dissout et disparaît.
Mon bel oiseau a repéré Aidan et son démon, mais celui-ci a pigé le danger et tente de se carapater vers une crevasse. Heureusement, la fente est étroite, l’aigle s’empare de Tête verte et le secoue comme un prunier. Vieille tactique, mais efficace.
Il reste encore Tête noire, mais pas pour longtemps : l’aigle n’en fait qu’une bouchée.
Ouf. Nolan, maman et Ashley sont sauvés. Nous sommes tous sauvés… Pour l’instant.
Victoria tremble comme une feuille, Lucio la réconforte tout en lui essuyant le visage avec son T-shirt. Les soubresauts du jardin se calment, un semblant de normalité revient. « Normal » n’est pas le bon terme. Rien n’a été normal depuis mes seize ans et mon éveil d’aël-mat au monde de l’invisible. Personne ne devrait vivre pareille expérience.
« Sunshine, ça va ? me demande Aidan.
— Oui, pap… Oui, Aidan. »
Bon sang, j’ai failli l’appeler papa, j’ai vraiment reçu un coup sur la tête, moi.
« Tu comprends enfin pourquoi elle doit rester vivante ? ronchonne Aidan à l’intention d’Helena.
— Simagrées sentimentales, oui », répond celle-ci en replaçant une mèche échappée de son chignon.
Elle et moi, on a les mêmes cheveux bouclés, sauf que les siens sont disciplinés alors que je me traîne une perpétuelle boule de frisottis. Et, grâce à un démon de feu croisé récemment, j’ai même une touffe de cheveux frisés et cramés.
« Tu te trompes, Helena. Ses pouvoirs sont… On a fait erreur. Il faut que tu parles à tes aël-mats pour les convaincre. »
En entendant ces mots, Lucio se tend, alors je lui prends la main pour le soutenir. Mais, d’où il est, Nolan s’en rend compte et je m’écarte aussitôt. Il n’a aucune raison d’être jaloux, Lucio et moi sommes amis à quatre-vingt-dix-neuf virgule neuf pour cent. Et Nolan ignore ce qu’Helena a fait aux parents de Lucio.
Ma mère biologique nous dévisage tour à tour, Aidan et moi. On dirait qu’elle soupèse le pour et le contre. Me tuer ou ne pas me tuer ? Quelle méthode employer ?
Ce matin, elle a essayé de m’éliminer. Quand j’étais bébé, elle a tenté de m’étouffer. Si un psy s’en mêlait, il aurait du pain sur la planche.
« Je vais en discuter avec mon conseil, lui concède Helena.
— Un conseil d’aël-mats, c’est nouveau, ça.
— Beaucoup de choses ont changé depuis notre séparation, mon cher. »
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